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Résumé de l’intervention : Le RECA à travers ACOTAF vise à accompagner les transitions 

agroécologiques au Niger. Les systèmes maraîchers périurbains maraîchage ont, en termes de 

besoins de transitions agroécologiques, deux problèmes majeurs : une impasse technique et un « 

cocktail explosif ». L’état des lieux a permis aussi de répondre aux questions suivantes : comment 

ces transitions sont-elles accompagnées ? Les expériences et observations du RECA. 

Les produits phyto : le cœur du problème 

Constat de terrain :  

- Forte augmentation du maraîchage  

- Mauvaises pratiques d’application des pesticides  

Exemples de systèmes maraîchers agroécologiques / quelques exemples de transition en cours : 

- Goberi : expérience ancienne, collective,  

- Rose : entreprise agricole individuelle. Montre l’intérêt d’un jardin diversifié (et non 

monoculture) 

- Le marché des producteurs bio de Niamey  

Comment accompagner les systèmes maraîchers – expériences et observations du RECA : 

- Le « maraîchage au féminin » : il n’existe aucun curriculum pour cette forme de maraîchage 

(piste liée au conseil) 

- RECA-Phyto et téléconseil les outils pour le conseil agricole  

L’accompagnement des système maraîchage péri-urbain pour plus d’agroécologie reste un défi 

majeur au Niger. Par exemple sur 5 sites maraichers de la zone périurbaine de Niamey et chez les 

principaux commerçants de la ville de Niamey. Seuls 35 % des formulations sont autorisés de vente 

au Niger et dans l’espace sahélien. Les insecticides à ceux seuls représentent 72 % des pesticides 

recensés sur le terrain. Près de la moitié des producteurs (49 %) appliquent les pesticides sans 

aucune protection. Ce qui constitue un danger aussi bien pour les producteurs que pour 

l’environnement. 
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